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GENÈVE

SORTIR DE L’ORNIÈRE DE L’AUTOMOBILE
Les projets de nouvelles liaisons routières convergentes vers Genève au cœur des zones de 
compensation écologique sont une aberration absolue et témoignent d’une vision dépassée.

Le WWF s’opposera à tout nouveau pro-
jet routier à Genève. En effet, la politique 
des transports privés motorisés se doit 
impérativement de s’orienter vers une di-
minution et de prendre le chemin de nou-
velles options. Outre l’impact sur la na-
ture, il faut également se préoccuper de 
la qualité de vie des habitants des com-
munes urbaines et de ceux des villages 
avoisinants, quotidiennement traversés 
par des milliers de voitures. L’augmen-
tation constante du trafic, de la pollution 
de l’air et du bruit doit cesser.

Entre Troinex et Plan-les-Ouates, le 
futur projet routier «L1-L2» est un exemple 
frappant et consternant de cette politique 
du «tout à la bagnole». Premièrement, la 
région concernée regroupe plus de 100’000 
habitants mais reste l’une des plus mal des-
servies dans le canton en matière de trans-
ports publics et de mobilité douce. Des op-
tions différentes doivent être étudiées pour 
résoudre ce problème: la création de lignes 
de bus en site propre entre les communes 
concernées et le centre-ville, la mise en 
place de pistes cyclables directes, une véri-
table liaison ferroviaire avec la France et le 
développement d’un réseau ferroviaire ré-
gional efficient. Deuxièmement, ce projet 
routier coûterait deux fois plus cher que de 
construire des pistes cyclables sur l’en-
semble du canton, une aberration!

Troisièmement, ces routes coupe-
ront en deux une région abritant un pay-
sage exceptionnel et une biodiversité très 
riche fortement appréciée des riverains 
et des promeneurs. Or, le mitage de la 
zone rurale est une des menaces les plus 
importantes pour la nature.

Enfin, beaucoup d’exemples à Ge-
nève et ailleurs prouvent que toute 

nouvelle route attire toujours plus de voi-
tures et donc augmente forcément les 
nuisances pour les riverains et pour la na-
ture: nuisances sonore, visuelle ou lumi-
neuse, barrière physique et source de pol-
lution atmosphérique et locale.

Réduisons le trafic
La topologie relativement plate de 

notre canton permet le développement 
des déplacements avec la petite reine. Les 
voies cyclables de qualité (comme c’est le 
cas avec la voie verte) doivent être déve-
loppées partout. Il est par conséquent im-
portant que ces voies de circulation soient 
réalisées dans de bonnes conditions pour 
les cyclistes. Il est indéniable que les Ge-
nevois se feront un plaisir d’emprunter 
ce mode de locomotion. De plus, Genève 
doit passer en zone piétonne tous les sec-
teurs desservis de manière optimale par 
les transports publics (TPG).

Des baisses d’impôts doivent être 
pratiquées pour les gens qui renoncent à 
la voiture et les abonnements TPG pris 
en considération. Dans la même lancée, 
le co-voiturage doit être encouragé.

La liste des possibilités est encore 
longue. Il suffit d’ailleurs d’observer 
au-delà du périmètre de notre canton 
pour réaliser qu’il existe encore beaucoup 
de solutions alternatives dans le but de 
lutter contre l’augmentation du trafic, 
sans avoir à créer de nouvelles routes. Par 
exemple, La place de la gare à Montpel-
lier n’est réservée qu’aux piétons, vélos et 
trams… Un vrai plaisir pour tous les 
habitants. 

Si le tunnel est proposé par le Grand 
Conseil pour la future route L1-L2, ce sera 

certes mieux pour la biodiversité des 
zones rurales, mais cela ne réduira ni le 
nombre de voitures ressortant du tunnel, 
ni ne contribuera à faciliter une nouvelle 
politique de mobilité douce.

La vision en matière de circulation 
doit être basée sur des principes globaux, 
qui tiennent compte de l’évolution de 
tous les paramètres, à long terme. Un 
canton très peu motorisé réduira drasti-
quement les coûts liés à la santé, à l’en-
tretien des routes, aux contrôles poli-
ciers, etc. Toutefois, s’il faut aménager de 
nouvelles routes selon le développement 
de l’urbanisation, le WWF les acceptera 
seulement si elles sont concomitantes 
avec le débétonnage intégral de tronçons 
routiers similaires qui deviendraient des 
voies vertes pour vélos/piétons ou ren-
dus à la nature. ■
Sylvia Leuenberger 

La place de la gare à Montpellier est 
réservée aux piétons, vélos et trams.
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AMÉNAGEMENT CYCLABLE  
AU COEUR DE LA CITÉ DE CALVIN
Pendant que les villes de Berne et de Bâle 
se disputent la couronne pour être élue 
capitale de la petite reine, Genève est à la 
traîne. Malgré l’initiative pour la mobili-
té douce acceptée par le peuple en 2011, 
peu d’améliorations concrètes ont été ré-
alisées jusqu’à aujourd’hui, sous pré-
texte, entre autres, d’arguments d’ordre 
financier. L’association indépendante 
actif-trafiC, quant à elle, pointe du doigt 
et s’interroge sur la limite de la volonté 
politique, qui n’hésite pas à ouvrir sa 
bourse pour d’autres engagements.

En comparaison internationale, il 
est vrai que le réseau de transport public 
suisse est globalement développé et ce, de 
façon enviable. Néanmoins, à l’heure 
d’une augmentation de la densification 
urbaine, il est temps de trouver de nou-
velles alternatives au trafic routier. Si le 
vélo semble être la pertinente réponse aux 
défis écologiques, aux bouchons et à la 
préservation de la santé, la tendance n’est 
encore pas suffisamment accompagnée 
par l’amélioration des aménagements 
destinés aux cyclistes. Et c’est là que le bât 
blesse, surtout à Genève, ville de 200 000 
habitants qui se déplacent, chaque jour. 

La question  
de la sécurité 
«Les aménagements doivent être 

adaptés à la configuration des lieux et aux 
publics visés», explique Jean-François 
Steiert, Président de PRO VELO Suisse 
et conseiller national. En effet, afin que 
le vélo devienne une solution pour désen-
gorger une ville à forte densité de circu-
lation et d’inciter les citoyens à monter 
en selle, il est crucial, dans un premier 
temps, de créer des pistes cyclables conti-
nues et sécurisées. Dans un second 
temps, il est également important de sen-
sibiliser chaque citoyen indépendam-
ment du mode de locomotion de façon de 
permettre une bonne cohabitation. Une 
action pédagogique est donc aussi à pré-
voir. Julien Hutin, responsable cantonal 

des cours de sécurité routière et forma-
teur romand à PRO VELO Genève, ap-
puie sur le problème de discipline aigu 
des Genevois comparé à d’autres cantons: 
«Nous voulons parvenir le plus vite pos-
sible à notre destination et nous nous 
comportons comme des daltoniens aux 
feux.» Pédaler dans une ville nécessite 
une connaissance des règles de circula-
tion et des bons réflexes afin d’anticiper 
les dangers et de pouvoir rouler en har-
monie avec les autres usagers de la route. 

A l’aube du changement
Il est aujourd’hui devenu décisif de 

repenser à l’aménagement des territoires 
d’affluence. Marquage au sol, création de 
routes adaptées, dégagement d’espace 

pour le stationnement aussi bien sur le 
domaine public et privé sont les quelques 
exemples qui doivent impérativement 
être pris en compte pour assurer aux cy-
clistes sa sécurité. De plus, le réseau cy-
clable actuel étant discontinu et souvent 
dangereux, il est grand temps de remé-
dier à cette question citadine dans de 
courts délais.

En attendant la transformation 
douce de la cité de Calvin, dès le 17 dé-
cembre prochain, les Genevois pourront 
inaugurer le premier tronçon de la «voie 
verte», une route longue de 4 km entre 
Annemasse et la gare des Eaux-Vives, qui 
à terme traversera toute l’agglomération 
sur un parcours continu et sûr de 
22 km. ■
Mireille Jaccard



3

Selon l’Organisation des Nations unies 
pour l’alimentation et l’agriculture, 
1,3 milliard de tonnes de nourriture, 
soit un tiers des aliments produits, sont 
gaspillées chaque année et dans le 
monde alors que près d’un milliard de 
personnes souffre de la faim. Si les 
pertes ont lieu à toutes les étapes de la 
chaîne, du producteur au consomma-
teur, les ménages sont néanmoins res-
ponsables de la moitié de ce chiffre. La 
Suisse est le deuxième pays le plus ir-
responsable d’Europe derrière la Bel-
gique, avec 300 kg de nourriture jetée 
par habitant par année. En plus du gas-
pillage alimentaire, il y a le gaspillage 
des ressources naturelles (terre, eau, 
énergie) employées pour la fabrication 
d’aliments qui ne vont pas être consom-
més et la destruction de la biodiversité. 

Une nouvelle 
application mobile
Depuis un an, à Genève, une nou-

velle application pour mobile a vu le 
jour: «Too Good To Go» («trop bon 
pour être jeté»). Sept autres pays d’Eu-
rope (Allemagne, Norvège, 

Grande-Bretagne, France, Autriche, 
Suède et Danemark) ont déjà été sé-
duits par le concept qui permet de 
mettre en relation les commerçants de 
bouche avec les consommateurs à 
l’heure de la fermeture afin de leur 
vendre, à prix réduits, leurs surplus. 
L’idée est d’offrir une visibilité aux plats 
invendus afin de lutter contre le gaspil-
lage alimentaire à petite échelle. Le 
fonctionnement est très simple. Pre-
mière étape: la géolocalisation qui per-
met de repérer les lieux qui proposent 
des repas à disposition. Seconde étape: 
la commande en quelques clics avant 
de passer la chercher selon un créneau 
horaire donné, généralement en fin de 
journée. 

Selon un premier bilan annuel, 
1 million de repas a été sauvés en Eu-
rope sans compter les tonnes de tonnes 
de gaz à effet de serre qui n’ont pas été 
émises dans l’atmosphère. 

Après Genève, Lausanne com-
mence timidement et sera normale-
ment suivie de Fribourg, Neuchâtel, 
Bienne et Berne. ■
Mireille Jaccard

 toogoodtogo.fr 

LUTTER CONTRE LE GASPILLAGE 
ALIMENTAIRE EN UN CLIC

BRÈVES
Bienvenue à Diane Rappaz et un grand 
merci à Chloé Zufferey! Diane a repris 
le poste de «responsable jeunesse» de Chloé 
depuis octobre. Le WWF est très heureux de 
compter sur cette jeune maman, motivée et 
super dynamique pour mener une des mis-
sions les plus importantes du WWF, la sen-
sibilisation des enfants à la protection de la 
nature.

 wwf-ge.ch/wwf-geneve

Du changement au comité! Lors de l’as-
semblée générale, Sylvia Leuenberger a été 
reconduite sans surprise pour un mandat 
d’une année en tant que présidente du WWF 
Genève. Elle sera secondée par Philippe 
Meyer de Stadelhofen, qui a accepté de re-
prendre la vice-présidence de notre associa-
tion. Le comité a également été renouvelé, 
avec quelques départs et trois nouvelles re-
crues. Corinne Jacquelin, Morgane Odier-
Gauthier et Lorenzo Poglia viendront ren-
forcer une équipe riche en compétences.

 wwf-ge.ch/wwf-geneve/le-comite

Le comité recrute toujours! Si vous êtes 
concernés et impliqués dans le domaine de 
l’environnement, si vous avez des compé-
tences au moins dans un domaine lié à ce 
thème et un réseau, rejoignez-nous! Nous 
avons besoin de vous pour renforcer notre 
comité et nos actions sur Genève.
info@wwf-ge.ch

Traversée du lac: Le WWF, toujours op-
posé au projet, s’est senti pris en otage sur un 
1er mandat qui limitait le conseil consultatif 
au choix de l’infrastructure entre pont et tun-
nel. Sous l’impulsion notamment du WWF, le 
conseil d’Etat a pris connaissance des recom-
mandations pour la suite des travaux. Le 
conseil consultatif devra se pencher sur les 
vrais enjeux environnementaux et évaluer le 
rapport coût-efficacité du projet (son utilité). 
Le tracé et les jonctions autoroutières doivent 
être étudiés afin d’éviter que les problèmes du 
centre-ville ne soient que déplacés en sacri-
fiant au passage le paysage, les activités la-
custres et les milieux naturels rares. C’est sur 
ces bases que le WWF jugera de la pertinence 
de rester au sein du conseil consultatif.
https://demain.ge.ch/document/traversee-du-lac-
bouclement-autoroutier-rapport-final-25092017
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LE WWF PANDA CLUB DE GENÈVE
Le Panda Club est le secteur jeunesse du WWF 
Genève. Il s’adresse aux enfants de 6 à 12 ans. Son 
objectif est de leur faire découvrir et connaître la 
nature et de les sensibiliser aux questions 
environnementales. Les activités sont encadrées 
par des moniteurs formés par le WWF. Deux types 
d’activités sont proposés:

Les sorties
Une trentaine de sorties ont lieu durant l’année, à 
la découverte des milieux naturels, des plantes et 
des animaux, au travers d’observations, de jeux et 
de récits. Les sorties durent d’une soirée à deux 

jours, et ont lieu principalement le samedi, le 
mercredi et le dimanche. Vous trouverez au fur et à 
mesure les programmes détaillés de nos sorties et du 
Pandaéré sur le site du Panda Club de Genève: 
www.wwf-ge.ch/pandaclub

Le Pandaéré
Le Pandaéré fonctionne comme un centre aéré. Il 
offre des semaines d’activités à thème, toujours en 
lien avec la nature. Les enfants viennent le matin 
pour être pris en charge toute la journée par 
l’équipe de moniteurs, puis rentrent le soir chez 
eux. Le Pandaéré a lieu durant les vacances d’été.

N.B Inscriptions aux sorties:

Vous recevrez automatiquement un accusé de 
réception pour toute inscription à une sortie.

Une sortie est cependant confirmée 
uniquement dès qu’il y a assez d’enfants 
inscrits (5-6 enfants minimum par sortie).

Un autre e-mail contenant toutes les 
informations pratiques de la sortie vous sera 
envoyé environ une semaine avant la date 
prévue.

Vous serez également avertis dans les plus 
brefs délais en cas de sortie complète ou 
d’annulation de sortie.

En cas de désistement après réception de la 
confirmation, il vous sera demandé de vous 
acquitter malgré tout des frais de la sortie, ou 
de présenter un certificat médical.

Je désire recevoir régulièrement le programme  
des sorties et du Pandaéré:

NOM et prénom de l’enfant: 

Adresse: 

Date de naissance: 

Tél privé: 

Adresse E-mail: 

Bulletin ou informations à renvoyer par e-mail ou par courrier postal à:
WWF Panda Club Genève, Rue de Villereuse 10, 1207 Genève
pandaclub@wwf-ge.ch  •  Tél.: +41 022 700 42 22 (Le mercredi et le jeudi)

En collaboration avec l’association trans-
ports et environnement (ATE) et Pro Na-
tura Genève ainsi qu’avec le soutien de 
l’alliance environnement, le WWF sonde-
ra les futurs parlementaires genevois sur 
leur engagement en faveur de l’environ-
nement. Si les cantons de Vaud et de Fri-
bourg se sont déjà pliés à l’exercice, il 
s’agira d’une première pour le canton de 
Genève. 

Remettre les enjeux 
environnementaux  
au centre du débat

Les candidats des élections, qui au-
ront lieu en avril 2018, seront invités à 
répondre aux questions portants notam-
ment sur les thèmes de la préservation 
des espèces et des milieux naturels, de 
l’aménagement du territoire, de la mobi-
lité, du climat ou encore de la transition 
énergétique. 

Ce sondage permettra, d’une part, 
de présenter les candidats les plus aptes 
à mener une politique ambitieuse selon 
les thématiques et, d’autre part, de re-
mettre au centre des débats les enjeux 
environnementaux. ■

GRAND CONSEIL: LES CANDIDATS SUR LE GRILL
Pour les prochaines élections cantonales genevoises, les candidats seront invités à donner 
leur avis sur les enjeux environnementaux.

AVIS AUX MEMBRES 
DU WWF GENÈVE
Si vous souhaitez être informé plus régulièrement des 
actions menées par le WWF Genève, merci de nous 
transmettre votre adresse email à info@wwf-ge.ch
Nous pourrons ainsi vous envoyer des informations que 
nous jugerons importantes de façon beaucoup plus 
réactive (au maximum deux fois par mois). Vous pouvez 
également nous indiquer votre souhait (ou non) de 
participer bénévolement à nos actions.

Les campagnes électorales sont un moment propice pour amener les milieux politiques  
à se positionner sur les enjeux environnementaux.


